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CASTRUM DE CAUMONT (ARIÈGE) 

ET 

CASTÉLAS DE BELVEZET (GARD) 

(XII e-XIII e S I È C L E S ) 

Analogies dans le système de construction 

Le castrum de Caumon t (1), qui couvre de ses ru ines le vaste pla teau 
du P lech , sur la rive gauche du Sala t , en aval de Saint -Liz ier et de 
Sa in t -Girons , a longtemps excité la curiosité des archéologues. Ils se 
demanda ien t à quelle époque remonta i t ce s ingulier monumen t , consis-
tant en une enceinte e l l ip t ique qui, à l ' in tér ieur , f lanquée de cellules 
juxtaposées les unes contre les autres , comprend un donjon isolé. 
P a r la s i tuat ion de l 'édifice, par le plan et la disposition des construc-
tions, par l 'épaisseur des murai l les , on ne pouvai t avoir de doute sur la 
dest inat ion : il s 'agissait d 'une forteresse, dont les d imensions permet-
taient d 'offr i r , en cas d 'aler te , un refuge tempora i re aux populat ions du 
voisinage. Resta i t la quest ion de savoir à quel le époque on pouvait faire 
remonter l 'origine du castrum. 

Après les fouilles, méthodiquement pra t iquées à diverses reprises 
avec le concours du regretté C a u - D u r b a n , nous croyons être ar r ivés à 
résoudre p lus ieurs points des problèmes posés par les ru ines du P lech . 
Sous le rappor t h is tor ique , même incer t i tude ou plutôt m ê m e ignorance 
q u ' a u p a r a v a n t : aucun texte, aucune inscr ipt ion ne par le du castrum, et 
nous n 'avons pas la moindre notion sur les événements dont Caumon t a 

(1) Cau-Durban et Pasquier , CASTRUM DE CAUMONT. Bulletin du Ministère de l'Instruc-
tion publique, Comité d'Archéologie, année 1897, tirage à par t . — Bulletin de la Société 
Ariégeoise des Sciences, Lettres et Arts, t . VU. 
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été le théâtre. P a r qui et en quelles circonstances fut-i l bâti ? En quel 
moment fut- i l abandonné ? Quels seigneurs l 'ont possédé ? A- t - i l joué 
un rôle prépondérant dans la région ? Autan t de questions qui restent 
sans solution. 

E n ce qui concerne l 'archéologie, c 'est-à-dire l 'époque du m o n u m e n t 
et ses caractères, nous avons acquis des données assez précises. L 'exa-
men des procédés archi tectoniques de la bâtisse nous a fourni les élé-
ments nécessaires pour dé terminer approx imat ivement le temps de la 
construct ion, que nous a t t r ibuons à la fin du x n ° siècle ou plutôt au 
commencement du x i n e siècle. 

A notre connaissance, dans la région du Couserans et des Pyrénées 
Centrales , on ne rencontre aucune forteresse du même genre qui pré-
sente des termes de compara ison . Fal lai t - i l en conclure que ce châ teau 
n 'avai t pas d 'analogue dans les types d 'a rchi tec ture m i l i t a i r e ? La pru-
dence nous a engagés à ne pas nous aventurer dans des af f i rmat ions 
aussi hasa rdeuses ; l ' expér ience a démont ré que cette réserve était just i -
fiée. Not re étude avai t donné l 'éveil ; les rense ignements ne tardèrent 
pas à nous fournir des a rgument s pour reprendre l 'é tude du problème. 

E n 1905, le Bulletin monumental (1) publ ia i t un art icle de notre ami 
M. de Sa in t -Venan t qui s ignalai t , dans le Gard , à hui t ki lomètres au 
nord d 'Uzès, un château-for t appelé le Castelas de Belvezet. Là se trou-
vaient représentés le plan et les disposit ions, dans l 'ensemble et même 
dans les détails, tels qu'on les voit figurer au castmm de Caumon t . 

Il suffit de jeter un coup-d 'œil sur les deux plans, que nous plaçons 
l 'un au-dessus de l ' aut re , pour constater les analogies f r appan te s entre 
les deux monument s . 

On est en présence d 'un plan el l ipt ique, p lus g r and à Cau m o n t 
(118 m. sur 44 m.) qu 'à Belvezet (80 m. sur 60 m.) . Sans autres inter-
rupt ions que celles nécessitées par les portes, les murai l les sont inté-
r ieurement f lanquées de cellules contiguës. A chaque ext rémité du g rand 
axe est prat iquée une ouver ture ; un donjon s'élève isolement au mil ieu 
des construct ions. Les bases des mura i l les ne sont pas talutées ; la bâtisse 
consiste en assises de moellons maçonnés , que relie un mort ier gross ier . 

Si , pour les deux forteresses prises dans leur ensemble , les termes de 
compara ison abondent à première vue, les différences s 'aff i rment quand 
on procède à l ' examen des diverses part ies. A Caumont , les portes sont 
protégées par des barbacanes , la courbe des mura i l l es est p lus al longée. 
Le donjon à Belvezet, campé au mil ieu de la cour, f l anqué d 'une tour 
à chaque angle de la motte dont il se dégage, affecte une forme carrée ; 
à Caumont , il est e l l ipt ique et se rapproche de l 'enceinte, à laquelle il 

(1) Voir le tirage à part. 
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peut servir de protection en cas d'attaque sur un des flancs. Tels sont les 
points principaux qui donnent à chaque château-fort un caractère spécial. 

M. de Saint-Venant avait connaissance de noire travail, mais n'osait 

Castrum de Caumont. 

affirmer que Caumont et Belvezet fussent contemporains. Les déduc-
tions archéologiques ne lui suffisaient pas ; avant de se prononcer, 
il voulait s 'appuyer sur un texte pour mettre d'accord l'histoire, et 
l 'archéologie. Ses recherches l'ont amené à découvrir, dans les archives 



de M. le duc d 'Uzès , des char tes où il est fait ment ion du châ teau , 
jus tement à l 'époque où, d 'après les données de l 'archéologie, on en 
ferai t remonter la construction. 

En 1144, le domaine appar tena i t au chapi t re ca thédra l d 'Uzès ; il en 
fut fait alors une reconnaissance, dans laquel le la forteresse n'est 
pas citée. Une soixantaine d 'années plus tard, en 1205, un vassal , 
dans son dénombrement , comprend un châ teau qui, fait-i l r emarque r , 
venai t d 'ê t re construi t ; ce n 'est que plus tard qu' i l est appelé Castelas 
de Belvezet. 

Devant cet accord des textes avec les caractères du style, M. de Sa in t -
Venant n 'a plus hésité à reconnaî t re que nos observations et les s iennes 
étaient fondées et qu 'au lieu de recourir à des supposi t ions, on avait le 
droit de proposer, avec chance de cert i tude, des conclusions motivées. 
Il nous est m ê m e permis d 'a l ler plus loin dans nos hypothèses et de 
dé terminer , d 'après le relevé de cer ta ins détails , quel est celui des deux 
châteaux élevé an té r ieurement à l 'autre . 

C o m m e nous l 'avons fait r emarque r , le p lan de Cau m o n t est plus 
complet dans le système de défense : par exemple , les portes sont proté-
gées par des barbacanes , dont on ne trouve pas trace à Belvezet. Or ce 
procédé de défense, suivant Viollet- le-Duc, ne commence à être employé 
qu 'à la fin du x n e siècle. Dans le premier château, le donjon se rap-
proche du m u r d 'enceinte, dont il est éloigné dans le second. De cette 
façon, il ne peut être d 'un grand secours pour la protection des r empar t s 
avec lesquels il n 'en t re pas di rectement en communica t ion . Au x m e 

siècle, on porte remède à cet inconvénient : les ingénieurs mil i ta i res 
déplacent le donjon pour le rapprocher peu à peu de l 'enceinte avec 
laquelle il finira par se confondre. A Caumon t , fait observer le général 
de La Noë (1), l ' ingénieur connaî t bien les ressources de son ar t et 
joue avec les difficultés, plie ou redresse les l ignes courbes. Ces procédés 
indiquent des notions assez avancées , qui reportent plutôt en deçà 
qu 'au-delà du x i n ° siècle. 

De Sain t -Girons à Uzès, la dis tance est g r ande : du bassin supér ieur 
de la Garonne on passe au mil ieu de la vallée du R h ô n e ; on ne peut 
a t t r ibuer au s imple hasard le fait d 'avoir deux forteresses, offrant des 
analogies aussi marquées dans leur p lan et dans leur style. 

Les ingénieurs des premières périodes du Moyen-Age ne se l ivra ient 
pas à la fantais ie de leur inspirat ion : ils obéissaient à des règles, dont 
l 'appl icat ion pouvai t ent ra îner des modif icat ions, imposées par le choix 
de l ' emplacement et par la na tu re des ma té r i aux . 

M. de Sa in t -Venan t donne d 'au t res exemples de forteresses du hau t 

( 1 ) CASTRUM DE CAUMONT. Bulletin du Ministère et tirage à part de l'article. 
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M o y e n - A g e où l 'on c o n s t a t e l ' ex i s t ence d ' e n c e i n t e s e l l i p t i ques , avec u n 
d o n j o n c e n t r a l et des ce l lu les con t iguës à la m u r a i l l e ; on en a s i g n a l é 
en A u v e r g n e et d a n s les C é v e n n e s . S i l 'on f a i sa i t u n e r é p a r t i t i o n géogra -
p h i q u e d e ces types d ' a r c h i t e c t u r e m i l i t a i r e , C a u m o n t , s i tué d a n s les 
P y r é n é e s C e n t r a l e s , s e ra i t u n e e x c e p t i o n d a n s n o t r e r ég ion . 

M . d e S a i n t - V e n a n t a d o n n é u n assez long d é v e l o p p e m e n t à la des -
c r ip t ion de B e l v e z e t ; il e s t i m e q u e les t r a v a u x d ' a r c h é o l o g i e c o m p a r é e , 
m ê m e à p ropos d e m o n u m e n t s d ' i m p o r t a n c e s e c o n d a i r e , p e r m e t t e n t des 
r a p p r o c h e m e n t s e n t r e d ive r s s p é c i m e n s q u i , à l ' é ta t isolé, r e s t e r a i e n t 
i gno ré s . A i n s i , les é l é m e n t s d ' i n f o r m a t i o n , r ecue i l l i s à C a u m o n t et à 
Be lveze t , p e u v e n t f ac i l i t e r , s u r t o u t d a n s les r ég ions d u M i d i , p o u r 
l ' é p o q u e d u h a u t M o y e n - A g e , l ' é t ude d ' u n s y s t è m e e n c o r e p e u c o n n u 
d ' a r c h i t e c t u r e m i l i t a i r e . 

Foix. — Imprimerie Gadrat aîné. 7416. 
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